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S'UNIR POUR 
LUTTER ! 

AGIR POUR 
VAINCRE ! 

La nouvelle vient de tombei hiutale : le 
groupe Boussac annonce la fermeture de tous 
ses é t a b l i s s e m e n t s de Normandie, jetant ainsi, 
froidement, 1 000 nouveaux travailleurs sur 
le p a v é dans une r é g i o n d é j à durement tou­
c h é e par le c h ô m a g e : le seul d é p a r t e m e n t de 
in Seine Maritime compterait 60 000 c h ô 
meurs ! 

Dans les Vosges, la situation n'est pas 
meilleure ; 6 000 travailleurs du .e ne 
travaillaient d é j à plus que 32 heures par 
semaine. Leurs usines fermeront un mois 
entier pour ne r é o u v r i r qu'en octobie sur la 
base rie 24 H pai semaine. 

Notons que les femmes - dont le pour­
centage d'inscription au chôrrvaae est d é i à 
de 30 % s u p é r i e u r à celui des hommes - se­
ront p a r t i c u l i è r e m e n t t o u c h é e s par ces mesu­
res. 

Mais le c h ô m a g e ne frappe pas seulement 
certaines r é g i o n s ou certaines caté*joi ies 
rie travailleurs. Son augmentation est perma­
nente et g é n é r a l e : 6 % de c h ô m e u r s s u p p l é ­
mentaires au cours du mois de iuillet, dans 
la seule r é g i o n parisienne, 63 % en un an I 
Pour la p r e m i è r e fois le chiffre du million de 
c h ô m e u r s « o f f i c i e l s » a é t é m e n t i o n n é . Dans 
la pratique la m o i t i é seulement d'entre eux 
p e r ç o i v e n t une i n d e m n i t é quelconque. Moins 
de 10 % peuvent p r é t e n d r e au maintien 
approximatif de leur salaire pendant un an. 
Telle est la dure r é a l i t é que tentait de mas­
quer le battage tait par les dirigeants CGT 
autour des fameux — et trompeurs - accords 
sur l'emploi ! 

V o i l à qui s'inscrit en faux contre tous les 
plans de relances de l ' é c o n o m i e capitaliste 
qu'ils é m a n e n t de Giscard ou de Marchais. 

Ceyrac, le patron des patrons, tait preuve, 
lui, d'une franchise cynique en menant cam­

pagne poui expliquer que fia fin du tunnel* 
n'est pas si prnehe. «De nouveaux licencie 
ments seront inévitables», vient-il de décla­
rer. «En toutes hypothèses, l'effet des mesu­
res de relance, rnérne si elfes étaient suffi­
santes, ne se fera pas sentir imniédiatementii. 
Et il brandit des menaces : «Si les travailleurs 
tiennent à leur emploi, ils feraient bien 
d'accepter de se serrer un peu plus la cein­
ture» I II ose m ê m e faire appel à une p r é 
tendue « s o l i d a r i t é nationalei au nom de 
laquelle les travailleurs disposant d'un emploi 
Ireineraient leurs revendications de salaires 
pour permettre le financement d'allocations 
aux nouveaux c h ô m e u r s . . . Pendant que les 
monopoles, puisant largement dans les 
caisses de l'Etat, restructureraient paisible­
ment leurs profits I 

Ainsi la crise é c o n o m i q u e capitaliste 
qui secoue l ' é c o n o m i e de la bourgeoisie 
f r a n ç a i s e est elle plus aiguë que jamais 
m a l g r é l'optimisme de f a ç a d e qu'affi­
chent tous ceux qui s'oflrent à la sauver. 

Mais leurs pièges sont trop grossiers et 
la classe o u v r i è r e ne s'y laissera pas prendre. 
D é j à la c o m b a t i v i t é des travailleurs a connue, 
tout au long de l'été, une grande ampleur. 
N'a-t-on pas vu, en plein mois d'août , à 
travers la France, plus de quatre cent entre­
prises en g r è v e , une quarantaine d'entre elles 
é t a n t o c c u p é e s par leurs ouvriers ? Un essor 
inégalé des luttes o u v r i è r e s se dessine et dés 
maintenant les m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s doivent 
se p r é p a r e r à y jouer pleinement leur r ô l e 
en guidant la classe o u v r i è r e et tous les 
travailleurs dans leurs grands combats 
contre le capitalisme, le r é v i s i o n n i s m e . 
Que tous les r é v o l u t i o n n a i r e s p r o l é t a r i e n s 
s'unissent en d é j o u a n t les m a n œ u v r e s et 
d é v e l o p p e n t leurs forces rapidement pour 
ê t r e à la hauteur de la t â c h e historique 
de la r é v o l u t i o n p r o l é t a r i e n n e . 

E S P A G N E : 
UN A N T I F A S C I S T E 

A S S A S S I N E 
A SAINT S E B A S T I E N 

Au cours d'une manifestation de proies 
tation tenue à la suite de l'annonce de la 
condamnation à mort de Garmandia et 
Otaegui la police franqui ste a ouvert le feu 
et assassiné un jeune antifasciste. Ce nouveau 
crime ne fera que renforcer le mouvement de 
protestation en Espagne commi dam l'Puro 
pe e n t i è r e . 

P R É P A R A T I F S D E G U E R R E : 

U n e nouvelle arme s o v i é t i q u e 

Selon certaines informations les révision 
mstes soviétiques sont en tram de mettre au 
point une nouvelle fusée d'une portée de 
4 000 kilomètres qui pourrait être pointée 
sur l'Europe, le Moyen-Orient et la Chine. 
Cet engin appelé «SSX20* n'est pas conter 
né par les accords sur la prétentlue limitation 
des armements stratégiques (SALT) entre 
l'URSS et les Etats-Unis. 

E t une nouvelle arme a m é r i c a i n e . . . 

De leur côté les impérialistes américains 
pour ne pas être en reste face aux intenses 
préparatifs des sociaux-impérialistes soviéti­
ques ont fait savoir discrètement à la presse 
qu'ils disposaient maintenant d'avions bom­
bardiers B t équipés de têtes nucléaires sur 
des terrains de lancement secrets. Cette infor­
mation «officieuse* constitue un nouvel 

avertissement a l'URSS. 
La réalité quotidienne démontre i,ue les 

phrases ronflantes sur la détente sont pour 
les gogos et qu'Helsinki n'a fait que laisser les 
mains un peu plus libres aux deux super 
puissances notamment à l'URSS pour accékf 
rer les préparatifs de guerre mondiale. 

E Q U A T E U R : 
É C H E C P O U R 

L ' I M P É R I A L I S M E U . S . 

Une tentative de putsch a eu lieu lundi 
dans la capitale é q u a t o n e n n e , Quito. De 
violents combats se sont d é r o u l é s durant 
toute la j o u r n é e et se sont s o l d é s par la d é l a i 
te des putschistes. Cette tentative de coup 
d'Etat était i n s p i r é e par l ' i m p é r i a l i s m e a m ô 
ricain pour s'opposer à la v o l o n t é d ' i n d é 
pendance nat ionale«de l'Equateur. On indique 
en particulier que ces derniers temps les 
compagnies p é t r o l i è r e s a m é r i c a i n e s avaient 
r e n l o r c é leurs pressions pour que l'Equateur 
se retire de l'Organisation des pays exporta­
teurs de p é t r o l e . 
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L'accident de car survenu à un groupe revenant d'Albanie 

SOLENNELLES OBSEQUES DES VICTIMES 
Un accident de car est survenu à Zadar en Yougoslavie dans la nuit du 

16 au 17 août à un groupe d'amis de l'Albanie. Celui-ci a tait trois blessés et 
coûté la vie à trois de nos camarades : 

Richard SEIMANDI de Marseille, responsable du groupe, secrétaire 
politique d'une cellule du PCMLF ; 

Viviane GIACOMINI de Marseille, membre des JCMLF et déléguée au 
Congres des jeunesses, admise au Parti à titre posthume ; 

Monique MlEGE de Grenoble, membre d'un CDHR, admise au Parti 
à titre posthume. 

Une cérémonie a eu lieu le samedi 23 août à Marseille à l'occasion de 
la levée des corps, en présence de 3 à 400 personnes, dans une atmosphère 
emprunte certes de tristesse mais aussi d'étroite solidarité entre les familles, 
les amis et les camarades de Richard. Monique et Viviane. Tous ont montré 
leur détermination de poursuivre le combat des trois disparus. Un membre 
du groupe, un camarade des JCMLF et le camarade Jacques Jurquet ont 
prononcé des allocutions. 

Richard Seimandi a été inhumé immédiatement au cimelière St Pierre 
à Marseille, Monique Miege le dimanche 24 à Branceilles en Coràie en 
présence d'une nombreuse assistance et d'une délégation comprenant des 
camarades de Monique et des amis de l'Albanie de Grenoble, Marseille et 
Clermont-Ferrand. Un membre du groupe et le camarade Jacques Delrue 
ont prononcé une allocution. Viviane Giacomini, issue d'une famille de 
résistants, a été inhumée pour sa part le dimanche 24 dans le petit village 
de Petreto, haut lieu de la résistance corse, en présence de plus de 1 000 
personnes et d'une délégation comprenant des amis de l'Albanie, des 
JCML F, des camarades, à laquelle participait le camarade Alain Castan, une 
allocution a été prononcée. La délégation a été accueillie extrêmement cha­
leureusement par la famille et la population. 

Notre journal en cette occasion adresse aux familles et aux camarades 
de Richard, Monique et Viviane l'expression de son affection et de sa soli­
darité. 

Nous publions l'allocution de Jacques Jurquet au nom des communistes 
marxistes-léninistes prononcée le 23 août à Marseille. 

RICHARD SEIMANDI VIVIANE GIACOMINI MONIQUE MIEGE 

Livrer ceni batailles politiques 
ou syndicales parmi les plus difti-
ciles est plus facile que d'avoir è 
prononcer quelques mots devant 
les cercueils de camarades qui 
nous sont ravis au début de leurs 
vies militantes, dans la fleur de 
leur jeunesse. 

Mais nous sommes des com­
munistes et tous trois étaient nos 
camarades. 

Au nom de la Direction poli­
tique des communistes marxistes-
léninistes de Fiance, nous nous 
inclinons devant eux avec la plus 
vive é m o t i o n , avec la plus profon­
de fraternité. 

Monique était militante d'un 
Comité de défense de l'Humanité 
rouge de Grenoble ; son entrée 
au parti était envisagée dans une 
période prochaine. 

Viviane était militante du Cer­
cle des jeunesses communistes 
marxistes-léninistes de Marseille. 
Elle avait été déléguée au Con­
grès constitutif de Paris. Elle 
avait été élevée dans une atmos­
phère de lutte pour la justice el 
la liberté au cours de son enfan­
ce et de sa jeunesse en Corse. 

Richard était secrétaire poli­
tique de la cellule Georges Polit-
2er de la vallée de l'Huveaune du 
Parli communisie marxiste-léni­
niste de France. Enlant de Si 
Loup, il avait aussi bénélicié 
d'une formation communiste dès 
son plus jeune âge dans l'un des 
quartiers de Marseille les plus po­
pulaires, les plus prolétariens. Dé­
légué du personnel de l'entreprise 
Apave, il était aussi militant syn­
dicaliste apprécié pai ses camara­
des de travail. C'était un authen­
tique enlant du peuple. 

Dans son célèbre ouvrage de 
1944 «Servir le peupleii, Mao 
Tsé toung a déclaré : « T o u t hom­
me doit mourir un joui, mais tou­
tes les morts n'ont pas la même 
signification... Mourir pour les 
intérêts du peuple a plus de poids 
que le mont Taichan». 

Monique, Viviane et Richard 
ont justement trouvé la mort tra­
gique que l'on sait alors qu'ils 
participaient à une activité mili­
tante, au service du peuple. 
Richard en particulier assumait 
la fonction de responsable du 

groupe qui venait d< 
place la République 
d'Albanie. 

visiter sur 
populaire 

A leur dernière heure, nous 
pouvons êl re certains qu'ilsavaient 
dans leur cœur la joie d'avoir 
accompli leur tâche, nous pou­
vons être certains qu'ils avaient 
dans leur esprit l'enthousiasme 
d'avoir découvert un authentique 
pays socialiste, d'avoir rencontré 
un peuple révolutionnaire, chaleu­
reux et internationaliste. Ils reve 
naient remplis du bonheur qui 
pénètre tout militant commu­
niste quand il agit collectivement 
avec ses camarades, avec ses amis, 
au milieu du peuple. 

Tous trois appartenaient à des 
familles de travailleurs honnêtes 
el modestes. Certains de leurs 
parents avaient milité autrefois 
en tant que communistes et dans 
la Résistance. A ces familles, aux 
mamans, aux pères et époux si 
durement éprouvés, le parti com­
muniste de leurs enfants exprime 
ses condoléances, sa solidarité 
vu.., réserve et les assure qu'il 
restera toujours auprès d'eux. 

Hier, le Bureau politique du 
Parti communiste marxiste-léni­
niste de France a décidé d'accor­
der la qualité de membres titulai­
res du parti à titre posthume à 
Monique et à Viviane. Les noms 
de Richard SEIMANDI, Monique 
MlEGE et VivianeGIACOMINIse-
ront attribués a des cellules du 
puvli afin de perpétuer leur souve­
nir de militants exemplaires. 

Il faut maintenant transfor­
mer noire douleur en force mili­
tante, il faut taire ce qu'auraient 
désiré nos irois camarades : refou­
ler nos larmes et poursuivre la lut­
te jusqu'au bout, pour la réalisa­
tion de leur idéal qui est aussi le 
nôtre, jusqu'à la victoire de la ré­
volution prolétarienne el l'instau­
ration du socialisme dans notre 

Camarades Monique MlEGE, 
Viviane GIACOMINI, et Richard 
SEIMANDI. vous saviez déjà que 
les communistes ne meurent ja­
mais. Vous resterez toujours pré­
sents dans les luttes de vos cama­
rades, dans les luttes de votre 
parti. 
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lulte syndicale Avoi r une posit ion 
de c l a s s e 

Au c o n g r è s CGT du b â t i m e n t ei 
travaux puDlici de Bnyonna, tenu le 
26 octobie 1974. lei dirigeants 
r é v i s i o n n i s t e s de la CGT avalant retira 
au camarade Moncade lai responsa­
b i l i t é ! de s e c r é t a i r e du IsAnment 
CGT de la r é g i o n de Bayonne Au 
d é b u t de l'année 197b nom avions 
p u b l i é d a n » ta No 9 da la i a v o « 
« P r o l é T a r i a t » . tes principaux extrait! 
du rapport p r é s e n t é au c o n g r è s par 
le camarade, amtt que les principaux 
r"< '<•• du contre-rapport du bureau 
CGT da la construction Cote basque 

Aujourd'hui, la camarade a dtllu 
t é un texte adressé iiux travailleurs 
d é son entreprise Iplombone H Les 
p a r r e » A Anglat, prés de Bayonne), 
expliquant pourquoi il d é c i d a i t de 
quitter la CGT Ipour entier à la 
C F D T ) . Il rappelle quo 'lois de ce 
congrès, il a beaucoup élé question 
de démocratie è la CGT, mais au 
lutte qu'ait ce que cala vaut dira ? 

» Vous avai d'ailleurs pu vous en 
rendre compta Ion de l'élection du 
Bureau où II n'a pat fallu momt de 
trois vote* différant! pour aboutir 
è une élection * maison t puisque 
en plus de moi une autre militante 
a été écartée du Bureau tant doute 
au nom da la démocratie A la CG T 

» Tout ceci ait à mettre A l'actif 
d'éléments », responsables» agissant 
idéologiquement A l'Intérieur de la 
CGT (eux en ont le droit II afin de 
mieux contrôler les masses En cher­
chant un peu à comprendre vout 
vout rendre/ compta qu'ilt occupent 

les pottes clèt de toutat let organisa­
tions de la CGT pouvant ainti norien 
ter u à leur guise et faire passer 
toutes les décisions prîtes au «som­
met» par leurs leaders politique! 
a p r è s quoi ils prétendraient nous 
donner des laçons de démocratie 
et de liberté W§ 

La camarade, en temps que 
s e c r é t a i r e du syndicat du b é l i m e n t 
s'est toujours p r é o c c u p é d é d é t e n d r e 
les i n t é r ê t s londamentauR da la classe 
o u v r i è r e , ses i n t é r ê t s i m m é d i a t s . Par 
exemple, il s'ait battu contre la 
signature par les dirigaanis CGT 
sur le plan r é g i o n a l , d'un accord por­
tant sur la diminution de la prime 
de panier. Di in» ion rapport il indi­
quait : " Dans cet accord nettement 
favorable pour les patrons, l'ouvrier 
perd au ter mai 1975, 2,43 F par 
four, tomme qui ne fera qu'augmen­
ter au fur et A metuiw des accords 
paritaires puisque ta panier varie 
en pourcentage » 

Dans ion- tante récent il indique 
qu'au 1er juillet 1975, la diminution 
pour l'ouvrier oit 2.92 f per |our. 
soi 60 F par mon II poursuit : 

«Nos dirigeants ne ta tont pour­
tant pat arrétéi en u bon cbemm. 
Ht ont encore élé plut lom car la 
CG T tur le plan régional a signé le 
barème det salaires applicables au 
ter Iuillet I97B, baréme favorisant 

les grottes catégories at défavorisant 
le manœuvre at lai O.S. Il faut savoir 
qu'avant la ngnature de cet accord 
par la CGT trois catégories étaient 

déjà au detsous du SMIC, maintenant 
cela fait quatre I..J 

»Le CGT dont la revendication 
salariale est actuellement de f 700 F 
par mois pour 40 beuret et poor le 
manœuvre a donc ligné è... f 044 F. 
Encore une toit nous pouvons nous 
rendre compte comment et de quelle 
manière nos responsables qui repré­
sentent la CGT détendant nos inté­
rêts Maintenant iH t'assocent è FO 
pour mieux défendre et préserver 
les intérêts patronaux f.../ 

•Je souhaita que la grande majo­
rité des travailleurs demande des 
explication! sur cette attitude 
quelque peu étrange de la part d'une 
organnation ouvrière qui ligne un 
accord de salaire è 700 F en dessous 
de sa propre revendication.» 

Notons qu'au c o n g r è s , le bureau 
de la construction appelait A agir 
dans deux directions, notamment 
pour la sanilaciion i m m é d i a t e des 
objectifs i"'• • i •". parmi lesquels 
le salaire minimum A 1 bOO F. Ainsi 
•Il ont vite I <• d'oublier ca qu'ils 
ont s igné. 

'Estce lè la tér—ux de nos diri­
geants (demande lêoncadel et peuvent 
ils parler vraiment d'organisation 
* démocratique at responsable» alors 
qu'ilt font exactement ta contraire 
decequ'ilt propotentaux travailleurs. 
Ce tont là. camarades, des métbodet 
que /e réprouva et que fe oe peux 
cautionner. Comment effectivement 
un travailleur peut-il taira confiance 
à une organisation QUI fait tout pour 
diminuer ton pouvoir d'achat at qui 

en surplus n'accepte pas de ta battra 
sur lot revendication! dai travailleurs 
puitqu'elle signa n'importe quoi sans 
que cela loi pose question. Dans leur 
rapport not dirigeant! ditent ail est 
potable d'imposai det changement! 
économiques et • poli uquat pro­
fonds u en France.M 

Il est certain que ca n'est pas en 
s'oppotani aux i n t é r ê t s des ouvriers 
comme >is lé font. T o u t » leurs 
paroles rmalteusai ne peuvent e m p ê ­
cher las travailleurs de von dans la 
pratique ce qu'ils sont capables 
de faire, car la* travailleurs jugent 
sur las actes. 

«Camarades, vout comprendrez 
aisément pourquoi d'une part nr 
dénonce ces faits scandaleux qui 
portant atteinte é la dignité humaine 
et que d'autre part Je ne puisse plus 
continuer de m'associer à da tels 
procédés qui visent è soustraire è la 
CGT toute action combative et cela 
nous ne pouvons l'accepter.» 

La l u t t é dam las syndicats esi uno 
batailla de classe, entra la ligne p r o l é ­
tarienne et la ligne r é v i s i o n n i s t e . Il 
nous laut lune* jusqu'au bout, t f in­
t é r i e u r des syndicats, afin d'arracher 
la classe o u v r i è r e è l ' i n l l u é n c è antl-
o u v n é r e ai anticommuniste du r é v i ­
sionnisme moderne Nous n'avons â 
craindre ni las calomnies, ni les 
exclusions mois au contraire nous 
appuyer toujours plus sur les masses, 
en d é t e n d a n t sans r é p i t leurs i n t é r ê t s . 

La d é n o n c i a t i o n des trahisons 
r é v i s i o n n i s t e s te lait d'autant mieux 
que l'on t'appuie tur lai mattei. 

L'UNION S O V I E T I Q U E A T T I S E 
L A G U E R R E C I V I L E E N ANGOLA 

i L a guerre civile l'intensifie en 
Angola ; l'espoir et l'enthousiasme 
qu'avait l u s c i t é s la victoire du peuple 
angolais sur la vieux colonialisme 
portugais ont fait place â l'affronte­
ment C'est une situation l è r i e u i e 
qui affecte le peuple angolais et let 
peuples de l'Afrique tout e n t i è r e 
Pourquoi en ê t r e arrivas la ? Qui a 
p r o v o q u é at att isé la feu en Angola ' 
Voila U question a poser d ' e m b l é e . 

Pendant des années la peuple 
angolais a l u t t é poui sa l i b é r a t i o n 
contre las colonialistes portuqaii ; 
sa lutte a r m é * a aie longue c l difficile. 
Trois organisation* de l i b é r a t i o n fon­
d é e ! dam les a n n é a i 60, le MPLA. 
le F N L A et l'UNIT A l'ont conduite : 
des d i f f é r e n c e i historiques, r é g i o n a l e s 
et tribales existent entre elles mais 
leur objectif ait commun : c o n q u é r i r 
l ' i n d é p e n d a n c e da l'Angola. 

E n janvier 7 S, allai ta sont unies 
pour imposer au gouvernement 
portugais l ' i n d é p e n d a n c e de l'Angola; 
un gouvernement de transition com­
mun avait é l é constitue . l ' indépen­

dance totale devait Intervenu en no­
vembre prochain. Aujourd'hui, les 
mouvements de l i b é r a t i o n sont d i v i s é s 
et sont passes à l'affrontement arme. 

Une foii encore, ce tont lei deux 
superpuissances et principalement le 
s o c i a l - i m p é r i a l i s m e l o v i è l i q u e qui a 
a t t i s é leurs c o n u a d i c t î o n i et mit de 
l'huile sur le feu P r e m i è r e machina­
tion : saboter l'unité entre les trois 
organisations Les |oornaux s o v i é t i ­
ques « l a Prevda>, «las I r v e t t i a » ou 
«les Temps nouveaux* n'ont eu de 
cesse ces dernieii mois d'opposer 
l'une des organisations, le MPLA, 
q u a l i f i é e d é «révolutionnaire» et de 
« palrtotique» aux deux autres t a x é e s 
d ' ê t r e des «forces de la droite» et 
«réactionnaires». Et de p r é c o n i i e i , 
dans « l a P r a v d a » du 16 juillet «le 
transfert du pouvoir politique dam 
les maint des représentants des foi ces 
pairioiiques». De telles a p p r é c i a t i o n s 
ont p r é c é d é la guerre civile de grande 
enverguie en Angola. 

Aulre machination s o v i é t i q u e : U 
livraison d'une grande q u a n t i t é 

d'aimei à l'Angola pour soutenu-
une organisation contre les autres, 
les S o v i é t i q u e s envolent des fusils, 
des mortiers, dat lance-roquettes, des 
blindei et dei missiles Sam-7. Depuis 
avril, deux bateaux ruises charges 
d'armes arrivent par semaine J a m a » 
Moicou n'a é t é i l I g é n é r e u x • dans sa 
livraison d'armes lots da la lutte 
a r m é e contre le colonialisme portu­
gais en d é p i t de l'accord de janvier 75 
supprimant la livraison d'armes Des 

conseillers- s o v i é t i q u e s dirigent dis­
c r è t e m e n t certaines o p é r a t i o n s mili­
taires A Lobito. tur la c ô t e ouest, 
des b â t i m e n t s de guerre sont allés 
j u s q u ' à lancer d é s roquettes tur les 
forces a i m é e s d'une autre organisa­
tion de l i b é r a t i o n de l'Angola. 

Pourquoi ces machinations de 
l ' i m p é r i a l i s m e l o v i è l i q u e , sinon pour 
s'infiltrer en Angola riche en ressour­
ce* naturelles et de grande impor­
tance s t r a t é g i q u e en Afrique, ai ceci 
A U faveur de la guerre civile. 
Aujourd'hui la guerre civile s'est 
é t e n d u e de Luanda et Lobito, A de 
nombreuses r é g i o n s dé l'Angola ; al 
l ' i n d é p e n d a n c e du peuple angolais 
est gravement m e n a c é e . La 14 a o û t , 
les a u t o r i t é s portugaises ont d é c i d e 
de reprendre en mains l'adminis­
tration du pays ; la 2 ° a o û t , elles ont 
a n n o n c é officiellement la suspension 
de l'accord d'Alvot de janvier 75 lui 
l ' i n d é p e n d a n c e de l'Angola. 

On volt o ù conduisent les ma-
noruvres s o v i é t i q u e s : attiter le feu, 
diviser le payt pour le c o n t r ô l e r et 
d e m è r e la queiUon angolane, diviser 
les pays africain! entre eux. 

Les payi africains ont de] a 
riposte a cette tactique i m p é r i a l i s t e : 
a la r é c e n t e c o n f é r e n c e au sommet de 

l'OUA (Organisation de l ' u n i t é afri­
caine! da ont d é c i d é de faire porter 
leurs efforts en vue d'aider A r é s o u d r e 
les divergencei entra les trois mou 
vements Le peuple angolais quant à 
lui, tait une chose : Il y a trois mou­
vements, maii un seul peuple et c'eit 
la cause da sa l i b é r a t i o n qui r é u n i t 
set espoirs at ses combats. 

I L Y A T R E N T E A N S . . . 1 
L E 8 M A I 1 9 4 5 

par Mahfoud K a d d a c h e 

* 
Le 8 mal 1945, ce n'était 

pas seulement la l i b é r a t i o n de 
la France, c'est l'anniversaire 
du massacre dans le Conslanti-
nois ( A l g é r i e ) d é c l e n c h é par 
les colonialistes f r a n ç a i s . La 
collection -Tiers monde en 
lutte- des é d i t i o n s du Cente­
naire publie un article de 
Mahfoud Kaddache, historien 
a l g é r i e n , p u b l i é en juin 1975, 
dans - A l i g n e - a c t u a l i t é s » . La 
p r é s e n t a t i o n ett de Jacques 
Jurquel. 
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LA NOUVELLE PHASE DE LA LUTTE 
DU PEUPLE ESPAGNOL ET DU FRONT 
REVOLUTIONNAIRE ANTIFASCISTE 
ET PATRIOTE (FRAP) 

Nous publions ici rie larges extraits 
d'une déclaration du FRAP. 

«Les exécutions et les actions vio­
lentes dirigées contre des locaux des 
centres officiels correspondent à la 
nécessité pour le peuple espagnol de 
se libérer de la dictature franquiste 
qui depuis presque 40 ans maintient 
les peuples d'Espagne soumis au fas­
cisme, au moyen de la terreur et de 
la violence, en les privant des droits 
les plus élémentaires. 

« C o m m e les faits le démontrent 
chaque jour, il n'y a eu et il ne peut 
y avoir aucune évolut ion de la dic­
tature vers des formes démocratiques 
de gouvernement, au contraire. La 
"toi sur les associations", le décret 
sur la grève, entre autres, confirment 
que la dictatuie conserve le monopo­
le politique dans tous les domaines, 
en privant de tout droit économique, 
politique et social l'immense majo­
rité des peuples d'Espagne.H (...) 

« L e FRAP a organisé, impulsé et 
dirigé d'importantes grèves, manifes­
tations et actions de tqys genres sans 
oublier la longue grève générale de 
l'automne dernier à laquelle ont par­
ticipé plus de 500 000 travailleurs 
dans tous les points du pays, il s'est 
trouvé présent dans les différents 
mouvements et grèves de différents 
secteurs professionnels au début de 
l'année. 

' H Le FRAP ne peut participer 
aux rassemblements de la « J u n t e » et 
de la «Convergence» parce que, entre 
autres choses, ni l'une ni l'autre ne 
représente une vraie force politique 
populaire quels que soient les sigles 

qui les composent, au contraire. 
Deuxièmement, parce qu'elles sont 
favorables à une solution monarchis­
te comme issue à la dictature, en la 
personne de Juan de Borbon (ou 
même du pantin Juan Carlos). Et au 
lieu de la lutte, elles préconisent la 
réconciliation avec des secteurs réac­
tionnaires de l'oligarchie, ennemie du 
peuple. 

n Le FRAP est républicain et anti-
yankee. La « J u n t e " et la uConveigen-
ceii se proclamenl implicitement 
pour la monarchie et lavoiables à ce 
que les Yankees puissent demeurer 
dans notre patrie. D'autre part, 
M. Santiago Carnllo, leader de la 
« J u n t e » est un représentant de la 
politique des sociaux-impérialistes 
russes en Espagne, et il approuve 
totalement la politique extérieure 
de l'Union soviétique, ce qui équi­
vaut à être d'accord avec les plans 
d'expansion et d'agression des diri­
geants actuels de l'Union soviétique 
contre les peuples d'Europe, y com­
pris l'Espagne, et du leste du monde. 

n Le FRAP lutte pour une Espa­
gne libre, républicaine et indépendan­
te de toute hégémonie ; et de même 
qu'il s'oppose et luttera par tous les 
moyens contre l'impérialisme améri­
cain, il s'opposera avec vigueur et 
par tous les moyens aux prétentions 
hégémoniques des sociaux-impéria­
listes russes, pour ce qui se réfère à 
l'Espagne 

n Les 7 condamnations â mort 
qui pèsent d'une façon imminente 
sur la vie de 5 antifranquistes accu­
sés d'être membres du FRAP ?t 
auteurs de l'exécution d'un policier 
armé franquiste, et de deux mem­

bres de l'ETA, Catmendia et Otaegui, 
représentent pour la dictature fran­
quiste une nouvelle tentative pour 
étouffer dans le sang la lutte cha­
que jour plus importante de tous 
les peuples d'Espagne. Face à une 
diictaturc fasciste, il n'y a que la 
violence révolutionnaire pour la ren­
verser, comme l'a démontré l'histoire 
des peuples dam le monde entier. La 
terreur en Espagne émane du gouver­
nement de Franco et Arias Navarro. 
La violence a été et est l'arme princi­
pale de pouvoir du franquisme. Tout 
le reste ne sont que des mystifica­
tions. En Espagne, il n'y a ni paix ni 
tranquillité pour le peuple depuis 
1939. 

« L e récent décret-loi franquiste 
contre les délits de terrorisme et de 
subversion contre la paix sociale et 
la sécurité personnelle, en prolongeant 
officiellement le délai de garde â vue 
des détenus dans les commissariats 
de police, en permettant la violation 
de domicile à tout moment, en me­
naçant les journalistes, et en élimi­
nant les garanties juridiques des déte­
nus, déjà minimes et formelles, 
ne change rien de fondamental par 
rapport à la situation actuelle de la 
répression. La plupart des détenus du 
FRAP sont restés pendant plus do 
huit jours dans les cachots d e l à poli­
ce o ù pendant ce temps ils ont été 
torturés continuellement. Le même 
sort a été réservé aux membres de 
l'ETA, aux anarchistes, aux nationa­
listes galiciens et catalans et à d'au­
tres. Ce décret-loi, qui vise à terrori­
ser les masses populaires n'empêche­
ra pas le développement impétueux 
de la lutte populaire révolutionnaire. 

iiPour ce qui se réfère au dossier 
d'instruction des 5 otages pris au 
FRAP, aux tortures sauvages qu'ils 
ont subies à la DGS pendant huit 
jours et aux procédés arbitraires dont 
ils ont été victimes après leur incarcé­
ration, nous devons dénoncer les me­
sures prises pour empêcher qu'ils com­
muniquent normalement avec leurs 
avocats défenseurs, la "rapidité» dont 
a fait preuve le tribunal militaire, qui 
a fait li de ses propres normes et n'a 
donné qu'un délai de 10 jours aux 
défenseurs pour qu'ils prennent con­
naissance du dossier d'instruction, 
délai qui a pris fin le dimanche 24. Il 
en résulte que le H procès» peut avoir 
lieu à tout moment, à partir d'aujour­
d'hui, 27 août. Nous dénonçons de 
même les méthodes du procureur mi­
litaire qui a clos le dossier d'instruc­
tion en 24 heures, sans même avoir 
procédé aux interrogatoires des déte­
nus. Tout cela prouve qu'il s'agit 
pour la dictature, d'otages sur les­
quels elle se venge. 

nLe FRAP veut sensibiliser et 
mobiliser l'opinion publique de Fran­
ce et de toute l'Europe sur la néces­
sité d'empêcher que la dictature assas­
sine les combattants du FRAP, de 
l'ETA, et d'autres. Si l'on permet que ' 
la dictature assassine impunément des * 
antifascistes, on facilite la consolida­
tion d'un régime pourri, ultime bas­
tion du nazi-fascisme en Europe. Il 
est nécessaire de mobiliser le peuple 
français pour sauver la vie de tous les 
combattants antifascistes menacés de 
mort et aider le peuple espagnol dans 
sa lutte pour en finir une lois pour 
toute avec le lascisme en 
Espagne.! 

SUCCES DE LA GREVE GENERALE 
EN CORSE 

La Corse le 1er septembre devait 
fermer ses portes ; les ouvriers, les 
paysans-travailleurs, les petits com­
m e r ç a n t ! el artisans répondaient mas­
sivement au mot d'ordre l a n c é par le 
« C o m i t é a n t i r é p r e s s i o n » c o n s t i t u é 
p u diverses organisations syndicales 
c l politiques, à la suite de l'interven­
tion violente des hordes p o l i c i è r e s 
d é b a r q u é e s à la li.u- du continent, 
voici plus d'une semaine. 

Un rassemblement de plusieurs 
milliers de travailleurs, notamment de 
petits paysans viticulteurs, avait lieu 
l ' a p r è s - m i d i à C.hisonaccia en plaine 
orientale, près d ' A l é r i a , pour r é t a b l i r 
la v é r i t é sur la répiession du mouve­
ment revendicatif viiicole c l la l ibé­
ration des e m p r i s o n n é s . Venus de la 
montagne el de la v a l l é e , les paysans 
onl largement a p p r o u v é le mol d'or­
dre d'action i m m é d i a t e , tandis qu'ils 
rejetaient avec la m ê m e fougue ceux 
visant à "apaiser les esprits•>.• 

Le nouveau p r é f e t - originaire de 
l'île — plus malin que son p r é d é c e s ­
seur devait cacher ses flics et ses 
gendarmes. A Bastia on vil les lueurs 

des p r é t e n d u e s -brigades i n r i f W g » 
I rainer dans les rues déguises en 
touristes é t r a n g e r s . . . i n lin de tour­
n é e , la cave d'un viticultcui capitalis­
te à A l é r i a celle o ù 2 51)0 « c o u r a ­
geux" C R S avaient e n c e r c l é l'autre 
semaine 50 paysans corses en armes -
fui e m b r a s é e pat les flammes en signe 
de proteslation contre lus trafics el 
s p é c u l a t i o n s des 300 viticulteurs capi­
talistes qui reposent sur la m i s è r e de 
4 300 petits. 

Les paysans - dont le taux d'exo­
de rural esl le plus fort du pays - du 
fait de l' insular i té subissent des prix 
de m a r c h é bas, tandis que les prix des 
produits industriels est encore plus 
cher que sur le continent. Chacun se 
rend compte que la politique des mo­
nopoles capitalistes n'a l'ait que icn-
forcer cetle situation el beaucoup 
sonl d é t e r m i n é s à combattre contre 
ce! É t a l qui les r e p r é w n t c n l . C'est 
ce que devait d é m o n l r e r cetle jour­
n é e . 

L'État et son gouvernement sonl 
inquiets et ce n'est pas sans raison. 

Les mesures d'apaisement sont res­
senties comme de la poudre aux yeux. 

car les forces p o l i c i è r e s d é b a r q u e n t 
lous les jouis sur l'Ile. 

Dans i » sauve qui-peut g é n é r a l , on 
voit bien une fois de plus de quel 
c o t é se silue la p r é t e n d u e gauche. 
D'abord, les quatre d é p u t é s radicaux 
(sur cinq) n'ont cessé depuis le pre 
niier jour d'appeler à baisser les bras 
devant la répression. 

K n s u î t e . c'est la direction du parti 
de Maicliais qui s'oppose ouverte­
ment au mot d'ordre de g r è v e g é n é r a ­
le du 1er septembre, p r é t e x t a n t la 
« l i m i t e de cette a c t i o n » et la p r é t e n ­
due « f a i b l e s s e de ces d é m o n s t r a ­
t i o n s » . 

La v é r i t é est pourtant bien dif­
f é r e n t e , ce parti.' comme tous les 
auties partis bourgeois, a peur du 
d é v e l o p p e m e n t du mouvement de 
masse et veut ainsi briser les aspira­
tions révolu donna ires des travailleurs 
corses. 

Mais, on l'a vu. pas m ê m e ces ma­
n œ u v r e s n'y sont parvenues. 

E n Corse aujourd'hui, l'heure est 
à la lutte. 

FRANCO VEUT 
ASSASSINER 

CINQ MILITANTS 
DU FRAP. 
IL FAUT 

L'EN EMPECHER ! 

Samedi 6 septembre 

A l'appel du FRAP, de~ 
l'Humanité Rouge, de 
la Jeunesse communiste 
marxiste léniniste de 
France, 

Manifestez en masse 
à 16 heures 

au métro Tr in i té 
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